
vraies, et cela qu'il s'adresse aux ignorants ou aux savants, afin qu'il
apporte aux uns la connaissance du vrai et que, danl les autres, il
l'affermisse. C'est poui- ce motif que le devoir de quic>nque se livre
à l'enseigr.ement est, sans contredit, d'extirper l'erreur des esprits et
d'opposer des protections sûres à l'envahissement des fausses opinions.
Il est donc évident que la liberté dont nous traitons, en s'arrogeant
le droit de tout ense.igner à sa guise, est en contradiction flagrante
avec la raison et qu'elle est née pour produire un renversement comù-
plet dans les esprits ; le pouvoir publie ne peut accorder une pareille
licence dans la société qu'au mépris de son devoir. Cela est d'autant
plus vrai que l'on sait de quel poids est pour les auditeurs l'autorité
du professeur, et comb"en il est rare qu'un disciple puisse juger par
lui-même de la vérité de l'enseignement du maître.

C'est pourquoi cette liberté aussi, pour demeurer honnête, a besoin
d'être restreinte dans des limites déterminées ; il ne faut pas' que
l'art de l'enseignement puisse impunément devenir un instrument de
corrption.-Or, la vérité qî; ioit être l'unique objet de 'enseine-
ment est de deux sortes :' il y a la vérité naturelle et la vérité surna-
turelle. Les vérités naturelles auxquelles ap, artiennent les prin-
cipes de la nature et <tes conclusions prochaines que la raison
en déduit, constituent comme le commun patrimoi~ne du gënré
humain ; elles sont comme le solide fondement sur Iegqel re-
posent les mours, la justice, la religion, l'existence même de la
societé humaine ; et ce serait dès lors la plus grande des impidiés,
la plus inhumaine des folies, que de les laisser impunément violer et
détruire.-Mais il ne faut pas mettre moins de scrupule à conserver
le grand et sacré trésor des vérités que Dieu lui même nous a fait
connaître. Par un grand nombre d'arguments lumineux, souvent
répétés par les apologistes, certains points principaux de doctrine ont
été établis, ppr exemple: Il y a une révélation divine ; le Fils unique
de Dieu s'est fait chair pour rendre témoignage à la vé'rté ; par lui,
une société parfaite a été fondée. à savoir: l'Eglise, dont il est Lùi-
même le Chef et avec laquelle il a promis de demeurer jusqû'à la
consommation des siècles.

A cette société il a voulu confier toutes les vérités qu'il avait ensei-
gnées, avec mission de les garder, de les défendre, de les développer
avec une autorité légitime ; et, en même temps, il a ordonné à toutes
les nations d'obéir aux enseignements de son Eglise nomne à Lui-
même, avec menace de la perte éternelle pour ceux qui y òontrevien-
draient. D'où il ressort clairement que le maître le meilleur et le
plus sûr pour l'homme c'est Dieu, source et principe de toute vérité ;
c.'qst le Fils unique qui est dans le sein du Père, voie, vérité, vie,
lumière vé.itable qui éclaire tout homme, et dont renseignement
doit avoir tous les hommes pour disciples: Et ils seront tous enseignés
de Dieu.

Mais pour la foi et la règle des roeurs, Dieu a fait participer
lEglise à son divin magistère et lui a accordé le divin privilège de
De poi-ht connaître lerreur. C'est pourqùôi elle est la gan 4e, la g
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